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‘Ceux qui écrivent et répan-

dent des journaux et publica-

tions qu'anime I'esprit catholi-

ue, méritent bien de la religion

et de l'Eglise.”

LEON-XIII,   
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La grandeprocession

de la Fête - Dieu

“Si la température le permet, la Grande Procession
aura lieu dimanche.” Cette annonce dite au prône, dans
toutes les églises de la province catholique de Québec, huit
jours avant la célébration de la Fête-Dieu, chaque année
fait battre les coeurs de joie, ranime dans les mémoires
des souvenirs touchants.

X X X
La grande procession, c’est l’évènement pieux et so-

lennel de chaque printemps, surtout pour la population
très canadienne française des multiples paroisses de no-
tre province.

Partout, dans les villes grandes ou petites, dans les
villages florissants, coquets ou très modestes, chacun veut
rendre au Dieu des autels un hommage vibrant et extérieur

de respect et d’amour.
On demande aux fleurs hâtives de prêter leurs char

mes pour mieux orner les reposoirs; aux enfants, la grâce
de leur innocence, pour adorer comme des anges le Jésus
des tout-petits; aux parfums de I’encens de se méler aux
prières dé la foule, pour imprégner l’atmosphère de sup-
pliques ardentes auprès de Celui qui tient dans sa main
puissante les destinées des individus, des nations, des mon-
des.

xX x X
Hélas! Il ne règne pas encore sur toute la terre, le

Dieu des Armées . . . Les voix humaines n’ont pas encore
imploré dans un unisson assez parfait “Que votre règne
arrive!”

Cependant, le prisonnier des autels peut régner sur
nos coeurs. Îl peut régner eur chaque paroisse, sur notre
province, sur notre pays. Oui, Il veut régner sur nous. Ce-
pendant, il ne désire pas s'imposer en despote, en dicta-
teur. Son règne est celui de l’amour, de la paix, de la joie
intime.

En sortant du Tabernacle, pour passer dans nos rues,
le Dieu des forts, le Soutien des faibles, le Défenseur des
opprimés, l’Ami de tous vient au-devant de nos besoins, de
nos désirs, de nos demandes. Il n’attend qu’un mot de sol-
licitation, qu’un désir, qu’une pensée pour répandre à pro-
fusion ses grâces de choix. Demeurerons-nous sourds et
muets en face de cette invitation, si encourageante: “De-
mandez et vous recevrez . . . ?

Non. Nous irons avec enthousiasme au devant de Ce-
lui qui nous a créés pour être heureux par Lui et avec

Lui, Nous pavoiserons les chemins par où doit passer la
Grande Procession. Nous décorerons les demeures. Nous

préparerons des reposoirs magnifiques. Nous les enguir-

landerons de fleurs. Nous joindrons les mains des enfants

dans une prière plus pure. Nous parfumerons air de nua-

ges d’encens. :
Oui, nous extérioriserons notre piété. Mais, surtout,

nous élèverons nos âmes plus haut que toutes ces choses,

par de profonds sentiments d’adoration, d’humilité, de

confiance, de foi, d’espérance, d’amour.
Ne pouvant oublier les horreurs d’une guerre effre-

née, dont souffre l’univers presque entier: fléau plus terri-

ble, plus menaçant que les ondes engloutissantes d’un océ-

an courroucé, nous répèterons l’appel suprême des apô-
tres en péril: “Sauvez-nous, Seigneur. Nous périssons!”

Puisse alors chacun de nous entendre au fond de son

ime le ‘réconfortant reproche: “O hommes de peu de foi,

que craignez-vous?” .
Oui, ayons foi. Amendons nos vies où la légèreté

tient trop de place. . J
Pour soulager nos maux, pour adoucir nos peines,

pour calmer nos craintes, pour charmer notre solitude,

souvenons-nous du divin médecin, du suprême consolateur,

de Pami par excellence. Demandons-Lui de bénir nos de-

meures, de protéger nos biens, de nous apprendre à mieux

vivre, afin d’être plus digne d’éloigner de notre cher pays

les malheurs, les désastres, les angoisses dont sont victi-

mes tant de nations d’outre-mer.
Madame CAMILLE DUGUAY.

—

LOUIS FRANCOEUR
Louis Francoeur est mort!
C’est une perte nationale. ; .
Jamais depuis la mort de Sir Wilfrid Laurier fatalenouvel-

le n’a causé autant d’émoi. Le peuple du Canada et particulière-

ment de notre province en fut bouleversé. De l’enfant au vieil,
lard courbé par le poids des ans, ce ne fut qu’une exclamation de
chagrin, de regrets: “Francoeur-est mort! Ce n’est pas possible!

Nous qui l’avons connu intimement dans ses rapports avec la

presse hebdomadaire dont il fut le premier président, ce n’est pas
sans un terrible serrement de coeur que nous avons appris qu il

était gravement blessé. C’est quand on est menacé de perdre une
personne. chère que nous réalisons jusqu’& quel point nou lui
sommes attachés. . es

Francoeur disait que la famille des journalistes était sa
deuxième famille! Il a bien prouvé pendant sa carrière le lien qui

l’attachait à notre- organisation. Que de sollicitude, d'attention,
n’ad-il pas eues pour ses confrères. L’éminent; journaliste laisse
chez nous un souvenir qui ne périra jamais. C’est un deuil, non

seulement pour la grande famille des journalistes, mais pour la
province ct le pays tout entier. Francoeur était la personnalité la
plus marquante de notre race dans le domaine des arts et des let-
tres. ll sera bien difficilement remplacé. C’est uit astre de pre-

mière grandeur qui s’est éteint. a,
Lui survivent sa mère, son épouse, son fils Jacques, age de

seize ans. Cet adolescent est l'héritier d’un grand nom, d'unnom
qui olaironne. Celui qui le portait fut l’un des plus brillants de

sa génération. Nous n’avons aucun doute qu'il saura suivre le sil-

lon que son père a tracé.
Paix auxcendres de ce patriote.

 

—

  

ELZ. DALLAIRE.

mm

stopper la locomotive et appelèrent

du secours. On ne put malheureuse-

ment que constater la mort de M.

Haskins, dont le cadavre fut trans-

porté à la morgue de Sainte-Hélène

de Bagot, où le Dr Charles Auger,

  — 
—

Mort subite d’un ingénieur
de locomotive |
 

Dimanche soir, un train de fret a
fit enquête.

 

du Canadien National se ‘dirigeait
vers Montréal et parcourait la voie,
vers 6 heures et demie, entre les pa-
roisses d’ÜUpton et St-Liboire, quandtout à coup l’ingénieur, M. Henry
askins, âgé de 50 ans s’affaissa.
es compagnons, MM. Phili

Gauthier, chauffeur et Euclide An-
thaya, serre-freins, firent aussitôt

 

 
coroner du district ;

Après avoir entendu quelques té-

moignages, notamment ‘eux des

employés précités, le Dr Auger ren-

dit un verdict de mort naturelle. Le

défunt était résident de Montréal

où sa dépouille fut transportée Im

| Imprimé à SAINT-JUSTIN, VENDREDI, LE 13 JUIN 1941

Campagne de recrutement dans
Arthabaska, Drummond, Nicolet
 

Des officiers recruteurs visitent les trois comtés — Le Major Lafrance organise une
compagnie spécialisée — Une première assemblée d'organisation à Victoriaville
 

La victoire est à ceux qui luttent,
Vaillants Canadiens, l’armée vous

réclame,
ll faut des hommes de bonne vo-

lonté et d'excellente santé pour pré-
parer la défaite de l’ennemi, pour
avoir raison de- l'homme orgueilleux
qui rève de conquérir le monde, de
le soumettre à son joug odieux,
d’abattre la religion chrétienne et
les principes de liberté par tout
l’univers.

Hier, ce fut le tour des petites
puissances  curopéennes,  Aujour-
d’hui, c’est la fière Albion avec ses
vaillants alliés qui barre la route &
cet Attila moderne. Demain, qu’ar-
rivera-t-il ?

C’est plus que jamais le temps de
songer à nous, de nous organiser,
d’unir tous nos efforts, afin de ne
pas être pris par surprise.

C’est dans ce but que | armée ca-
nadienne veut grossir ses rungs, per-
fectionner chacune de ses Divisions.

Aussi, des officiers recruteurs par-
courent le pays dans le moment:
les uns pour enrôler dans l’infante-
rie; d'autres, dans la marine; ceux-
ci, dans aviation; ceux-là, dans
des compagnies spécialisées.
À une assemblée composée de

quelques notables de la ville de Vic-
toriaville, réunis à l’Hôtel-de-ville,
M. le major Lionel Lafrance, de la
‘Division No 4, nous mettait au cou-
rant de sa mission dans les comtés
de Nicolet, Drummond et Arthabas-
ka. 11 était accompagné du capitaine
S. S. Hawkins, R. C. E. et du ma-
jor M. T. Joyce, O. C., du détache-
ment No. +, R.C.A.S.C.

Pour gagner la victoire, il faut des hommes de bonne volonté
 

Le Major Lafrance est chargé
d'organiser une compagnie spécia-
lisée d'hommes de métiers, tels que
forgerons, briqueleurs, menuisiers,
charpentiers, commis, éle-triciens,
Massons, peintres ot  décorateurs,

plombiers, ingénieurs, ferblantiers,
cuisiniers, conducteurs de véhicules,
ainsi que plusieurs autres hommes
pouvant rendre service dans la cons-
truction des chemins, des baraques
militaires ou la réparation des ma-
chines diverses en usage pour l’ar-
mée,

Un comité a été formé pour aider
M. le major Lafrance dans son tra-
vail de recrutement, qui consiste, au

préalable, à expliquer aux hommes
aptes à s’enrôler. comment fone.
tionnent les métiers de l’armée, les
détails sur la solde et les ullocations
spéciales. Voyez «es officiers, ces
membres du comité. Posez-leur tou-
tes les questions désirées. Ils seront
là pour vous répondre et vous rent
seigner.

POUR S’ENROLER, IL FAUT

(a) Etre sujet’ britannique, ou être
sujet d’une nation alliée ou neu-
Lre;

(b) Avoir 19 ans révolus et moins
de 40 ans;

(¢) Avoir une bonne conduite;
(d) Mesurer plys de cinq pieds et

peser au moins’ 120 livres, et être
en état de santé parfait.

Les Américains ne perdent pas
leurs droits de citoyens

SOLDE
$1.30 par jour — sept jours par 

ALLOCATION .
$35.00 par mois à l’épouse;
$12.00 par mois à chaque enfant,

pour deux seulement.
(Allocation pour trois personnes

seulement).
EXEMPLE

Un soldat marié ayant deux en-
fants reçoit pour un mois de trente
el um jours: —

Pour lui-même $40.30
Pour son épouse 35.00
Pour ses enfants … 24.00

En tout $99.30
ARTISANS

Presque tous les métiers sont re-
quis dans 'Armée. Les aspirants su-
bissent tune épreuve de compétence
et, après avoir fait leur apprentis

sage de soldat, ils reçoivent une sol-
de supplémentaire selon leurs apti-
tudes.
Des écoles de métiers sont à la

disposition des soldats
MODE D'ENROLEMENT
TELEPONEZ — ECRIVEZ —

TELEGRAPHIEZ
À l’organisation militaire la plus

rapprochée ou au
Centre de Recrutement, Distriet

Militaire No 4
1121 ouest rue Saint-Jacques,

Montréal, P. Q.
et une formule d'admission vous se-
ra envoyée.

Si ‘vous écrivez, donnez les dé-
tails suivants: âge, grandeur, pesan-
teur, instruction, langues parlées,
état civil el militaire, ete.

 

“Seul l’Argent ne peut remporter semaine. In Victoire”, — Roosevelt.

 om 

 

 médiatement après l’enquête du co-

roner.

 

DONNEZ VOTRE PPU

         
  

Le sergent John Hannah,
R.A.F., quel’on voit ici à son
poste de combat, est le plus
jeune soldat de la présente
guerre à posséder la Croix
Victoria. Hannah était suns-
filiste et mitrailleur à bord
d’un avion qui fut mis en

flammes par des balles incen-
diaires. Il parvint à éteindre
l’incendie et à ramener

COMPANY LIMITED

a ceux qui
combattent!
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l’avion à sa base.

Camille Duguay, fondateur.
isihas:~ ae - gl ead eee ga retenuaid

Le bienheureux Louis-Marie de Montfort
APOTRE ET CHANTRE DE L'EUCHARISTIE. —

, À l'occasion de notre Congrès Eucharistique diocésain qui doit se
tenir bientôt, notre journal commence aujourd'hui uno série d'articles
sur le Bx de Montfort, apôtre et chantre de l’Eucharistie,

Nous avons pensé qu'il serait intéressant pour nos lecteurs de cons-
tater combien Montfort a su unir dans son coeur les deux amours de
Jésus-Eucharistie et de la T. Ste-Vierge Marie. On no saurait professer
un véritable amour pour la Mère sans se sentir. attiré vors le Fils. Nous
osons espérer que ces artidles inspireront à tous los locteurs un amour
plus ardent pour Jésus-Hostie et une dévotion plus tendre envers Marie
que nous aimons à invoquer sous le beau titre de “Notre-Dame du Très
Saint Sacrement”.

1. — Le Collégien et le Séminariste
“Elle est le soleil de mon âme
“Qui la réchauffe et qui l'enflamine.”

Ainsi chante le Bx de Montfort, en parlant de la sainte Eucharistie
et en résumant, en quelques mots, les bienfuits-dont il se sentait redeva-
ble au sacrement do l’autol, pour le progrès de-son âme duns la porfoc-
tion chrétienne. Ces progrès furent précoces, autant que rapides ot con-
tinus. Son âme, dès son enfance ct pendant le cours de ses études, cet
toute de fou pour Dieu, son unique bien et son but; pour lo prochain et
prineipaloment pour le pauvre en haillons, dans In rue, et pour le mala.
de le plus rebutant et le plus déluissé, à l’hôpfital; tout de flammes, son
zèle rayonnait déjà autour de lui, chassant au loin les ténâbres froides
du péché et réchaulfant de son ardeur tous ceux qui l’approchaient, Ce
rayonnement avait son foyer dans le coeur de Montfort et lo feu qui y
briilait était allumé et entretenu par la divine Eucharistie.

“Elle régnait au centre de son coeur.”
Sa vie était un désir continuel de ce puin de douceur ot de force:

c'était un désir ardent et comme un appétit avivé par la vigueur de son
tempérament spirituel.

: “Mille fois mon coeur vous désire;
“O mon Jésus, hélas! quand viendrez-vous?
“Etre sans vous, c'est un martyre:

. “Venez done, Ô mon cher Epoux!”
Et le jour venu, ce jour béni et mille fois désiré, où Montfort faisait

la sainte communion, quel bonhour pour lui et quel bonheur pour son
Dieu!

  

“Le jour que je communie
“Me vaut mieux qu’un siècle d'or,
“Et que mille ans d'une vie
“Qu'on passerait au Thabor!

Quand il a regy In sainte communion, il apprécie la valeur de ce
trésor, non çomme à travers les brumes d’un rêve vague et vaporeux,
mais avec toute la clarté précise et l'intelligence nette que doivent don-
ner au chrétien la parole forte de l’Evangile et l'enseignement ferme de
l'Eglise, Il sent alors la réalité de Dieu préseut on lui,

“Non scülement je contemple,
“Mais je sens Dieu, mon Sauveur,
“Qui de mon coeur fait son temple
“Ft le remplit de douceur.”

C’est ainsi que la vivacité de sa foi produit celle de son amour:
“Je n’ai plus de propre vie,
“C'est Jésus qui vit en moi,
“Mon coeur est dans la patrie,
“Par l'amour et par la Foi!”

Ce bonheur, en elfet, Montfort l’apprécie et le goûte comme il lo
mérite, c’est-à-dire si grand et si complet qu’il constitue le bonheur su-
prême d’ici-bas:

“La paix que je sens surpusse
“Tout plaisir, tout sentiment:
‘Tous les charmes de ln grâce
“N'on rien de si ravissant.”

Mais Montfort nu garde d'oublier que ce sacrement qui est] une
source de délices pour l'âme, est, par le fait de son institution, une nour-
rilure, c’est-à-dire un principe de force et d'action. Nous devons, dit un
saint Père, revenir de In sainte table, semblables à des lions: pleins de
vigueur pour combattre ‘nos passions, pleins de patience pour supporter
nos croix, pleins d’un dévouement ardent pour le prochain. De sorte que
si Dieu, comme le dit Montfort, a fait de notre âme, par In communion,
comme un tabernacle où il habite, de là aussi, il nous donne ses lois, rè-
gle suprême de notre vie, avec lu volonté et la force pour les pratiquer:

“Votre serviteur écoute,
“Seigneur, donnez-lui vos lois;
“Je sais, je sens et je goûte
“Du plaisir jusqu’en vos croix!”

Désir, foi, amour, bonheur, tels sont les dispositions et les sentiments
avec lesquels Montfort, jeune homme, faisait fréquemment la sainte com-
imunion; accroïssement de patience et de vigueur pour le bien. Tel est le
fruit qu’il retirait de cette action sainte et divine. Puissent ces commu-
nions fréquentes et fructueuses être toujourd le modèle des nôtres, de
sorte que, comme Montfort, nous puissions dire on notre ferveur ce qu’il
chante encore de Jésus-Christ dans l’Euchanistie:

“Il enrichit, il aide, il encourage,

“Sans cesse il défend, il instruit,
“Il aime, il embrasse et conduit!

Le séminaire est, pour le jeune homme qui se prépare au sacerdoce,
une école de science et de vertus, Quandil sera prêtre, il aura à distribuer
au peuple chrétien le pain de l’Evangile avec celui de l’Eucharistie, C'est
lui qui confectionnera, pour ninsi dire, ce pain vivant de l’autel dont il
se nourrira, chaque jour, pendant la sainte messe, avant de le partager
avec les fidèles, dans la sainte communion. Aussi le séminariste est-il for-
mé ct poussé, par l’enseignement de ses maîtres el les exemples de ses
directeurs, à une grande dévotion au saint Sacrement, Chaque jour, il as-
sister à la messe; chaque jour, il visite l’Hôte du tabernacle et fréquem-
ment il communie. Montfort était porté, par le mouvement naturel di
son coeur, vers le sacrement de l’Autel, l’historien qui a été témoin de
la vie qu’il raconte, nous apprend que Montfort, séminariste à Saint-Sul-
pice, “communiait quatre fois par senmine, mais avec tant de dévotion
qu’il en donnait & le voir; quoique toute sa vie fût une préparation con-
tinuelle à cette sainte action, il y ajoutait encore, la veille, des disposi-
tions plus particulières et prochaines; ordinairement il en faisait le su-
jet de ses entretiens dans les récréations et il en paraissait uniquement
occupé. Son action de grâces était d’une heure et, pour la faire avec plus
de tranquillité et jouir d lu présence de son Bien-Aimé, il cherchait les
lieux de l’église les plus cachés.” .

NOVICIAT MONTFORTAIN,
NICOLET, P. Q.

CE

Malheureux accident
St-Zéphirin |

e A i

+ libéraux
Jouant avec des petits compa-

«ons. dimanche après-midi, Réal

Les jeunes

 

 

manda immédiatement le Dr Veil-
leux qui fit transporter l'enfant à
l’hôpital Ste-Justine de Montréal.
On croit que le garçonnet restera a-
veugle. 

 

°
Turcotte, 4 ans, enfant de M. et ;

Mme Douglas Turcotte, s’est jeté de| Une importante assemblée des

la chaux vive dans les yeux. On de-| jeunes libéraux des Cantons de
Est a été tenue à Plessisville, di-
manche dernier. L'invité d'honneur
était l’hon. M. Wilfrid Hamel, mi-
nistre sans portefeuille dans le ca-
binet provincial. 
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Brillant début de l'emprunt
de la victoire a Nicolet

Les quartiers généraux de l'Unité
“BE” Division 5 pour Nicolet, viennent
de nous communiquer que les deux
premiers jours de souscription a-
valent été couronnés du plus entier
succès, sans vouloir, cependant nous
communiquer pour le moment le
montant souscrit. Ceci s'explique par
le tait qu’il a été impossible d'obtenir
les résultats de la souscription dans
quelques paroisses de ce comté.
L'Unité “E” Division 5, comprend

outre la ville de Nicolet, toutes les
paroisses de ce comté qui se chif-
frent au nombre de 28 municipalités.
Les organisateurs conjoints de

l'Emprunt de la Victoire pour le Dis-
trict de Nicolet semblent enthousias-
tes et contents du début de l'ouvertu-
re de cette campagne. Ils ont déclaré
que le résultat des deux premiers
jours de vente avait été excellent et
que tout laissait prévoir un plein
succès.

Afin d'accommoder tous les contrl-
buables du district de Nicolet qui
doivent souscrire À l'emprunt de la
Victoire, les quartiers généraux pu-
blent la liste des solliciteurs offi-
ciels du comté de Nicolet qui se lit
comme suit:

Nicolet (ville): MM. Renaud Chap-
delaine, Ubald Caron et Napoléon
Rousseau;

Nicolet-Sud et St-Jean Bte de Ni.

Ste-Perpétue: M. Honoré Pelletier
St-Sylvère: M. Raymond Gaudet;
Ste-Sophie de Lévrard,

Mayrand;

Simard.

de Nicolet.

aussi aux souscripteurs

la banque où leur
être faite,

re souscription a été faite par M

comité des Finances de cette ville.

cours des deux premiers jours
signale celles qui suivent:
De Nicolet: MM; H.-N. Biron, J.-W.

Levasseur, Mgr F.-A, St-Germain, J.
C. Mercier, J. Cardinal, Félix Desco-
teaux, René Maurice, Hugues Cré
peau, Paul-A, Trahan, Philias Thibo-
deau, Georges Robin, Emery Talbot.
De Gentilly: MM. Arthur Beaubien,

Lucien Barll, Mme L. Boisvert-RI-
vard, Mme R.-A. Levasseur-Poisson,
M. Lucien Poliquin, Mille E. Boisvert,
Mme Alm. Deshales,

De St-Léonard d'Aston: MM. Wen-
ceslas Mailly, Charles Massé, Walter
Marier, Mme Ollvine Leblanc, Mme
Rosé Thibodeau, MM. J.-A. Turcotte,
Philippe Hébert, Mlle M. Turcotte, M.
Arthur Champagne, Mme E. Benoit,

Ste-Céclle
de Lévrard et Manseau: M. Antoine

St-Wenceslas, St-Samuel de Horton,
St-Célestin et Ste-Eulalie: M. Albert

Les souscripteurs peuvent aussi se
présenter à toutes les succursales des
différentes banques dans le comté

Les quartiers généraux demandent
d'indiquer

sur leur blanc d'emprunt le nom, de
livraison devra

Pour l’Unité de Nicolet, la premiè-

l’échevin J.-C. Mercier, président du

Parmi les souscriptions reçues au
on

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 13 JUIN 1941.

L'Unité Sanitaire de Nicolet
de nouveau à l'honneur

Pour la quatrième année cousécu-
tive, l'Unité Sanitaire de Nicolet, di-
rigée par le Docteur Jean Paquin se
voit décerner un dplôme d'honneur.
En effet, l'Association Canadienne

de Santé Publique en coopération a-
vec l'Association Américaine de San-
té Publique vient de faire parvenir
un télégramme annonçant que cet
honneur échoit de nouveau au per-
sonnel de l'Unité Sanitaire du com-
té de Nicolet, dont le bureau est si-

-|tué sur la rue Brassard.
D'après les renseignements obte-

nus ce concours canadien a lieu cha-
que année dans toutes les provinces
du Dominion du Canada et aux Etals-
Unis. 11 a débuté il y a quatre ans et
au cours de ces quatre années, l'U-
nité Sanitaire du comté de Nicolet
s'est toujours vu attribuer une palme.
Lors du trentième congrès annuel

de l'Association Canadienne qui a eu
lieu les 9, 10 et 11 juin courant à
Québec, M. le Dr Jean Paquin, direc-
teur de cette Unité a reçu en son
nom et en celui de tout son person-
nel, des mains de l'hon. Henri Groulx,
ministre de la Santé et du Bien-Etre
social, le diplôme si bien mérité.
Toute la population de Nicolet se

réjouit de cet honneur qui échoit à
son Unité et félicite sincèrement M.
le Dr Jean Paquin ainsi que son per-
sonnel pour tout le travail humanitai-

$88   
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morte.
M. Napoléon Therrien était âgé d

te, son épouse et 13 enfants.

t-elle reçu de nombreux
de condoléances,

 

Mercredi, le 28 mai, tous

 

419 ans. I! laisse pour pleurer sa per-

I! était très bien connu et très es-
timé de toute la population nicolétal-
ne, Aussi toute la famille éprouvée a-

hommages

les énu-
mérateurs du comté de’ Nicolet pour

Photos d'Avions
Gratuites

Starch

Sunderland et 15 autres avions modernes
(toutes sont les photographies officielles
détaillées les plus récentes). Pourchaque
hoto d’avion que vous voul .

Deuxétiquettesde Corn StarchDurham.
Spécifies le ou les avions désirés, nom etvos
adresse, incluez suffisamment d'étiquettes

dresses votre envoi à: St. Lawrence
Starch Co. Limited, Port Credit, Ontario,

le, dimanche le 16 juin, Elle accom.
a |pagnera aussi toute la jeunesse ni-

colétaine, la journée de la démons-
tration des enfants pendant les fêtes
du Congrès eucharistique du diocèse
de Nicolet, à Drummondville, les 26,
27 et 28 juin courant.
La bénédiction fut présidée par M.

l'abbé W. Messier, curé de la cathé-
drale.
Une brève allocution fut donnée

par M, l'abbé J.-Bte Mathieu, vicaire,
à la cathédrale qui expliqua aux en-
fants la devise inscrite sur cette
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M, Arthur Béliveau,
De St-Grégoire: Mlle Yvonne Lan-

dry, M, J.-O. Hébert.
De Nicolet: M, Denis J.-Wilfrid,

Mlle Rose-Anna Bergeron, MHe Lina
Lefebvre, Mme A.J. Lefebvre, MM.
J.-C. Marsan, Fridolin Rock, IMume

bannière: ‘Soyons apôtres pour Jé-
sus Hostle.”
Avant la bénédiction les enfants

chantèrent le cantique “Nous vou.
lons Dieu” puis la cérémonie se ter-
mina par le chant du Magnificat,

le prochain recensement décennal du
mois de juin prochain, étaient convo-
qués en la salle de l'Hôtel de Ville
de cette ville pour y recevoir les ins-
tructions voulues et y subir les exa-
mens exigés à cet effet. M. le notaire

re qu'ils font dans le comté de Ni-

TRISTE ACCIDENT

colet: M. J.-A, Désilets;
Aston Jonction: M. Philippe St-

Germain;
Bécancourt et Ste-Gertrude: M. H..

Paul Carignan;
Gentilly et Ste-Gertrude: M. Rosai-

 Employez le
re Rivard;
Lemieux: M. Albert Lainesse;

pubrécleux-Sang et St-Grégoire: M.|André Therrien, Emile Lauzlére,
erre Le ; Charles Lafleur, C.-E. Larue, Pau
Ste-Angèle de Laval: M. A-A.Trahan, Fernand Talbot, Jeanne Bi-

Parnehaue saulte: N 4] rom Artbur Simonneau.

uae ¢ des Saults: M. Hem De Bécncourt: MM. G. Roy, J. Bé

St-Léonard D'Aston: M. Romulus [COU
Roy: De St-Wenceslas: M. Emile Bibeau.

St-Grégoire: M. B-E. Mercier; De Ste-Monique: M. Horace Beau-
Ste-Marle de Blandford: M. Josa- |Chemin.

phat Poisson; De Ste-Gertrude: M, Sylvère Du-
Ste-Monique: M, Hector Milot; bols.
St-Pierre les Becquets: M. Antonio

Gouin; Antonio Denoncourt.

Louis Hamel, Mme Edith Dufresne,
MM. ‘Pierre Dufresne, Ovila Lambert,

De St-Sylvére: MM. R.-A, Hamel, 
‘Tréspo
   

   

Mardi, le 27 maf, vers les 4 hres
p.m, M. Napoléon Therrien, cultiva-
teur du rang Grand St-Esprit, de la
paroisse St-Jean Baptiste de Nicolet,
& trouvé une mort tragique,
Accompagné de plusieurs amis |!

s'était rendu chez M, Wellie Trudel,
du même rang, pour lui aider à re-
mettre en ordre une de ses bAtisses.
A un certain momene l'un des sup-

ports de la bâtisse fit défaut. Un ré-
servoir d'eau s’écroula emportant
avec lui une poutre qui frappa M. Nau-
poléon Therrien et le tua instantané-
ment. Le prêtre et le médecin arrivè- 

— eme

L'HISTOIRE NOUS APPREND que nos
ancêtres ont lutté, ont souffert, ont mêmesacrifié leur
vie pour que leurs descendants jouissent des bienfaits
de la liberté.

Aujourd’hui, les forces du mal tentent d'anéantir
l'oeuvre du passé, Consentirons-nous à perdre tous
les droits que nos pères nous ont conquis?
À l'oeuvre, citoyens! Pas de temps à perdre! II faut
que la Grande-Bretagne et ses Alliés construisent
une machine de guerre telle que le monden’en a jamais
vue de pareille, Il faut accomplir en deux ans plus que
l’eanemi n’

Voilà pourquoi le Canada a besoin de vos économies.
On vous demande de prêter, non de donner. L'armée
canadienne doit être amplement pourvue des armes les

‘ plus modernes, Il faut construire beaucoup de navires
de guerre et de cargos, Il faut envoyer au front des

a réalisé en sept ans.

milliers d'avions avec leurs équipages.
C'est donc aujourd’hui que le Canada a besoin de
votre argent. Il vous remboursera plus tard intégra-

Boucher, de St-François,

instructions nécessaires.

Bénédiction d'une bannière

Dimanche, le 1er
près les vêpres, dans l'après-midi, en

d'une nombreuse assistance de petits
enfants, eut lteu la bénédiction d’une
bannière spéciale pour la classe des
jeunes. Cette bannière sera portée
pour la première fois lors de la pro- rent aussitôt mais la victime était

— —

cession de la Fête-Dieu, en cette vil-

recenseur
du comté de Nicolet, leur donna les

juin courant, a-

la cathédrale de Nicolet, en présence

 

Dimanche, le ler juin courant, la

population nicolétaine était invitée à

visiter les différentes oeuvres de l'E-

cole Ménagère des Rév. SS. de l'As-

somption de la Ste-Vierge, de cette

ville, exposées à l'admiration du pu-
blic, Une foule considérable s’est ren-
due aux salons de l'exposition et a
rendu hommage au beau talent des
élèves de cette école et au dévoue-
ment des autorités de cette institu-
tion. 

 

Îémde

salle

Concentré SHUR-GAIN

Le concentré SHUR-GAIN ajouté aux
grains de ferme constitue une excel-

lente ration de croissance; une ration
qui fait que les poulettes deviennent

rapidement de grosses poules vigou-
reuses capables de donner une bonne
production durant toute la saison de
ponte.

Des milliers d'aviculteurs alimentent
selon la méthode SHUR-GAIN. Cela les
paie et cela les paiera toujours. Voyez
votre marchand local SHUR-GAIN au-
jourd’hui.  

Concentré 34% pour la croissance
CANADA PACKERS LIMITED
Division des Engrais Alimentaires, Mentréal.

 

Exposition des tra-
vaux manuels à
l’école St-David
Dimanche après-midi, en la

de récréation de l'Ecol2

ACHETEZ Ô
S PEINTURES

LR

 

St-David, le public pouvait ad-
mirer les nombreux ouvrages ma-
nuels des fillettes et jeunes filles
qui fréquentent cette école. On
voyait là des travaux à l’aiguil-
le: broderies, tricots, couture de
toutes espèces de vêtements pour
enfants et de lingeries. Les nom-
breux dessins offraient aussi
beaucoup d’intérêt.
C’est étonnant tout ce que des

jeunes fillettes peuvent accom-
plir avec leurs petits doigts.
C’est certainement une très bel-
le amélioration du programme

 

 

 

 

 

 

lement. Dans l’intervalle, vous recevrez régulière-
ment vos intérêts,

Lorsque vous achetez des Obligations de la Victoire,
la richesse du Canada tout entier sauvegarde votre

lacement. Ces Obligations seront toujours faciles
négocier,

COMMENT SOUSCRIRE
Passez votre commande au solliciteur qui se présentera chez
vous, ou bien confiezla à une banque ou à une société de
fiducie, ou encore expédiez-la au Comité de l’Emprunt dans
votre localité. Les OBLIGATIONSde la VICTOIREsont
émises en coupuresde $50, $100, $500, $1000 et plus. Dans
tous les cas, ceux à qui vous confierez votre commande se
feront un plaisir de vous aider, au besoin, à remplir votre
formule de souscription.

Comité National de l’Emprunt de la“Victoire 1941, Ottawa, Canada

IL_ FAUT EN FINIR/...SOUSCRIVONS A

l'Ereruntiet
  

scolaire que celui
dès leurs premières années d'é-
tudes, les bambines qui, demain,
seront appelées à diriger
maisons, à contribuer à rendre

l’ordre du monde blessé par l'injusti-
ce.

(Bossuet)
Il faut du coeur et de l’action.

(Fléchier)

que peu de chose nous afflige.

de préparer,

DOS ENDOLORI?
Ce sont peut-être vos reins, Les Gin
Pills, le remède universellement connu
et recommandable pour les reins,

des

  

attrayante, aimables et prospè- aident au soulagement en éliminantles
: 1, Argent

res les foyers de la génération] semisofvoontiespussatsiat.
montante,

= ©

e PENSÉES e

L'âme sait que-le châtiment répare

Peu de chose nous consols parce Format régulier, 49 pilules.
m gros 0 pilules.

-(Aux États-Unis, demandes les ‘Gino Pilla")
Le (Pascal)
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VICTORIAVILLE FURNITURELTED
VICTORIAVILLE, Qué:    Manufacturiers d'ameublement de chambre à coucher ez de salle à manger onplaque de noyer combiné de merisier solide, service à déjeuner et articles en fibre.
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LHeure Littéraire

Il y a des parents...

 

Il y a des pères et des mères qui ont perdu le sens de leur

dignité, de leur mission: ce sont de PAUVRES

Il y a des pères et des mères qui ne pensent pas qu’ils ap.

partiennent à tout un peuple et qu'ils sont prédestinés, :
leur état, au sacrifice, au dévouement: ce sacrifice,

parents!

de par
une de leurs

joies les plus pures, Comme ce sont de TRISTES parents!
Hy a des pères et des mères que leur égoïsme pousse à fuir

le fardeau lourd, mais combien beau et combien honorable, di-
sons aussi combien consolant, de peupler davantage le foyer
d'enfants de Dieu. Comme ce sont de MISERABLES parents!

Il y a des parents . . . qui confient leurs enfants à LA RUE,
au hasard, pendant qu’eux s’adonnent à leurs plaisirs préférés,granquilles; . . . d’autres, qui abdiquent lâchement leur autorité
devant les caprices de leurs enfants, oubliant leurs responsabi-
lités et leurs devoirs de parents chrétiens. Qe

LEGERS, et MALFAISANTS!
sont des parents

Mais, à côté de ces parents INDIGNES, il y a des pères MA.
GNIFIQUES dans l’exercice intelligent et conscient de leur au-
torité paternelle; il y a des mères qui sont des REINES, même
sous la robe modeste de l’ouvrière ou de la paysanne. Ce sont
dea parents qui savent être jeunes pour mieux comprendre et
aider leurs enfants; qui portent le reflet de leurs joies et de leurs
souffrances, comme un nimbe autour de leur cheveux; grisons
nants!

Parents GENEREUX, parents CHRETIENS, qui en bâtissant

des familles chrétiennes, bâtiseent une société chrétienne, et qu’at-
tend, dans l’au-delà, une récompense splendide!

Les autres trahissent et détruisent!

 

—____

Comité de Publicité, —

op
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La persécution des catholiques se propage

avec les conquêtes de l’Axe

 

Le fascisme et le nazisme ayant
été fondés par des ennemis jurés de
l’Eglise catholique, les actes de per-
séeution commis par ces régimes

barbares contre nos coreligionnaires
sont remarquables par leur cruauté
systématique. Ces crimes contre
l'Eglise sont tellement nombreux
qu’on ne saurait les citer tous. Il y
a plutôt lieu de les grouper par ca-
légories afin de donner une vue
d'ensemble de la lutte inlassable

|
|

 

que Mussolini (ancien socialiste
“ se vantait d'être athée) et

Hitler (blasphémateur enragé) li-
vrent à notre raligion. En Allema-
gne, notamment, la persécution des
Catholiques atteint un degré inima-
sinable. Ce

D’abord, tous les mouvements de
jeunesse catholique ont été abolis,

Les écoles paroissiales, telles que
nous les connaissons, ont été fer-
mées. Toute instruction religieuse
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L'Armée active canadienne a besoin d’hommes pour

les Signaux, les Voitures blindées, les Chars d’assaut,

Transports et Approvisionnements,

et ses autres branches: L'Armée est prête à vous apr

et à vous entraîner À manier efficacementles engins

Arrêtez-vous au bureau de recrutementle pl

au sujet de l’armequi vousintéresse et des com

Voyez où et comment vos aptitudes trouve

Enrôlez-vous:une grandeet belle vied°

MINISTÈRE DE LA

ZCette lutteestcelle du Canada. Vous repré

votre foyer, tout ce que vous av

attaques diaboliques des Boches, et,

dans les usines pour forger les armes qui écras

deviendrontinutiles si'lepays manque d’HOMME

Adressez-vous au centre de recrutement

du district

Enrôlez-vous maintenant!

sentez le Canada. Votre vie,

ez aujourd’hui est menacé

bien que l’ontravaille sans relâche (

eront le barbare, ces armes

S pour les manoeuvrer.

l’Artillerie, le Génie,

les Services médicaux,

rendre divers métiers

de guerre du Canada.

us près. Renseignez-vous

litions de vie dans l’armée.

ront le meilleur emploi.

action s’ouvre devant vous!

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 13 JUIN 1941.

     

   
Reparte:z
Faites une pause.

rafraichi

 

est désormais défendue,
Les prêtres, les moines, les frères

et les nonnes sont persécutés, jetés
au cachot, assassinés même. Ceux
qui n'ont pas encore été atteints par
les édits du régime sont constam-
ment épiés, publiquement humiliés.

Les églises, les monastères, les
couvents et les maisons de retraite
sont fermés ou convertis en caser”
nes, en gymnases ou même en {aver-
nes. Des accusations fausses sont
lancées contre le clergé et celui-ci ne
dispose méme pas des moyens de se
défendre contre ces calomnies.

Toutes les sociétés d'action catho-
lique, y compris les syndicats ou-
vriers, ont été abolies.

Les journaux et les revues catho-
liques ne paraissent plus. Les ate-
liers qui imprimaient ces publica-
tions ont été saccagés,

En Italie comme en Allemagne,
l’Etat ne respecte aucunement son
concordat avec le Saint-Siège. Les
enfants sont enlevés à leurs parents
et à leurs instituteurs religieux pour
devenir des apprentis de l’armée, de
la marine ou de l'aviation.

Après deux années de lutle con-
tre les empiètements de Mussolini sur les droits de l’Eglise, feu le pape

Pie XI publia une encyclique qui
condammnait les théories facistes
Plus tard, une encyclique condam-
na violemment le régime nazi,

Mais ce qui est déplorable, c’est
que la persécution des Catholiques
s'est propagée avec les conquêtes de
l’Allemagne en Europe, Ce qui se
passe actucllement en Pologne dé-
passe en horreur tout ce qu’on peut
lire dans le martyrologe.

Hitler a promis en toutes lettres
“de détruire l'Eglise catholique en
Allemagne et dans le monde”, et
son acharnement à tenir parole par
tout où ses hordes sanguinaires met-
tent le pied témoigne bien de sa
haine contre le Christ.

RECETTES

 

Veau en gelée. — M

1 liv. de veau, 1 jarrét de veau
(environ 2 liv.), 1 c. a thé de sel,
1 petit oignon, 2 pintes d'eau.

Faites cuire ensehble lentement
lentement jusqu’à ce que la viande
soit très tendre, Otez du bouillon. Refroidissez et coupez en petits dés.

 
 

2 par les
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l’Infanterie, les

l’Intendance

  

LaRltiea besoin devou

LA SOLDE À L'ARMÉE
$1.30 par jour avec, en plus, loge-

ment, nourriture, vêtements, 80

médicaux et dentaires,pe bigs
1) Suppléments de 2
jl accordés aux artisans qualifiés

uand ils exercent let
2) Allocations familiales versées
par chèques mensuels.

TOUTDE
SUITEL
‘vr

 

    

  

L'ARMÉE
ACTIVE

leur spécialité,

 

1120, ouest, rue St-Jacques, Montréal

DÉFENSE NATIONALE
ANADA

 

Faites bouillir le bouillon jusqu’à
ce qu’il n’en reste plus que deux
tasses, Coulez par-dessus ln viande.
Emmoulez. Refroidissez.
Salade de veau. —

2 tasses de veau cuit coupé en
dés, ] tasse de pommes de terre cui-
tes colpées en dés, 1 tasse de céleri
Wfaché, 1 c. à thé d'oignon haché,
| tasse de sauce à salade.
Mélangez tous les ingrédients.

Rofroidissez et servez sur de la lai-
tue croquante.

l’ean en casserole. —
2 liv. d'épaule de veau, 6 petits

oignons, 0 petites carottes, 1 tasse
de jus de tomate, 114 tasse d'enu
bouillante, Sel et poivre.

Essuyez la viande. Désossez et
coupez-la en morceaux. Roulez les
morceaux dans de la farine et fai-
tes dorer dans de la graisse de ha-
con chaude. Mettez la viande et les
légumes dans une casserole. Ajoutez
le jus de tomate et l’eau bouillante.
Salez et poivrez. Recouvrez et faites
cuire dans un four à feu lent pen-
dant au moins une heure, ou jus-
qu’à attendrissement de la viande.

LA FAMILLE

Magazine d'action familiale
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No prenez pas de liberté avec le feu. Reposes
vous surla ‘TUTE-LAPdu coin de protéger vos
domicile, églieca, Écoles, bâtiments industricle
et do ferme, remiecs À voitures, patinoires,
garages, etc.… Facile À poser, attrayante,elle
ajouto des centaînes do dollars À la valeur de
vos hâtisses-pour un déboursé très modéré.
La toiture et lo lambris métalliques TITE-LAI
résistent ou vent, à la pluie et au feu. Dis
ponible dans ta célèbre marque “Council
Standard” avec garantie de 25 une aussi bien
que dans la marque Superior jauges 28 et 26,
en feuilles de 6, 7, 8,9 ot 10 pieds de longueur.
Demandez notre circulaire illustrée TI. ou
envoyez les dimensions du faite et des che.
vrons afin de recevoir uno estimation gratuite.
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323; Menus économiques, Moniquo
Bureau, 325; Bibliographie familia-
le, 326; Une journée d'éducation [a-
miliale à Saint-Hyacinthe, 327.
 
 

Hommes demandés
 

Surintendanits d'atelier  d’usina-
ge (machine shop). Travail per-
manent, logement et pension de tout
premier ordre. Donner détails com-
plets quant à expérience el saluire
désiré. Les applications seront gur-
dées confidentiellement. Case pos
tale 275, Victoriaville. Les applieu-
tions de
dans les travaux de guerre ne se
ront pas considérées.
 
 

Hommes demandés

 

Contremaîtres d'atelier d'usinage
(machine shop). Travail perma-

nent, logement et pension de tout

premier ordre. Donner détails com-
plets quant à expérience et salaire
désiré. Les applications seront gars
dées confidentiellement. Case postale
275, Victoriaville. Les applications
de personnes déjà employées dans
les travaux de guerre ne seront pas

considérées.

 

Hommes demandés

 

Ingénieurs en chef de fabrication
(master mechanics). Travail per-
manent, logement ct pension de

tout premier ordre. Donner détails
complets quant & expérience et su-
live désiré. Les applications seront
gardées  confidentiellement. Case
postale, 275, Victoriaville. Les ap-
plications de personnes déjà  em-
ployées dans les travaux de guorre
ne seront pus considérées.
 
 

personnes déjà employées|.

 
 

 

CORRESPONDANCES

“AUX CORRESPONDANTS"

Que votre but soit badinage, sé
rieux, mariage surtout, nous avons
des personnes désireuses de vous lire,

de vous écrire. Pour détails complets,
envoyez timbre:

“CERCLE EPISTOLAIRE
POPULAIRE” 

   A1 =

1648 Amheret Montréal.

 

 IL FAUT
EN FINIR!

 

Hommes demandés

Dessinateurs d'outillage expéri-
mentés, outilleurs et machiniste de
première classe pouvant travailler,
d’après dessins, sur petits el gros
tours, rectifieuses-affûteuses,  frai-
seuses horizontales et verticales,

tours à dévolleter, raboteuses ct
mortaiscuses, aléseuses horizontales
et verticales, machines à pointer,
machines “Keller”, estampeurs à
chaud, fraiseurs en matrices, ajus-
teurs et hommes de banc pour as-
semblage de pièces mécaniques, aus-
si inspecteurs en pièces mécaniques.
Conditions des plus avantageuses.
travail permanent, logement et pen-
sion de tout premier ordre. Case
postale 275, Victoriaville. Les ap-
plications de personnes déjà em-
ployées dans les travaux de guerre
ne seront pas considérées.

 

  Achetez des certificats

d'épargne de guerre
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LE MONDE A LES YEUX
SUR LE PORTUGAL
 

Lisbonne, que l’on tenait au-
trefois pour l’une des capitales
les plus reculées de l’Europe,
s’est acquis en ces derniers
temps le titre de ‘‘gare centrale
du monde.’’ C’est le seul port
continental d’où partent réguliè-
rement des navires de passagers
à destination des deux Améri-
ques; c’est également le terminus
des services aériens entre l’Eu-
rope et l’Amérique du Nord et
l’Amérique du Sud ainsi que
des lignes d’allemagne, d’Euro-
pe occupée et d'Angleterre qui
ies alimentent. Parce qu’il do-
mine une étendue considérable de
la côte d'Atlantique ainsi que les
approches du détroit de Gibral-
tar, la Grande-Bretagne a tou-
jours estimé que le Portugal a-
vait pour elle une importance vi-
tale.  Ainsi s’explique 1’allian-
ee anglo-portugaise qui remonte
à 1654 et qui demeure la plus an-
cienne alliance qui unisse deux
pays. Cette alliance oblige la
Grande-Bretagne & se porter au
secours du Portugal contre tou-
te attaque extérieure ; elle oblige
le Portugal à venir en aide à la
Grande-Bretagne en guerre si el-
le le lui demande. Dans les
guerres napoléoniennes, le Portu-
gal s'est avéré le coin par où la
Grande-Bretagne a pu prendre
pied sur le continent et il a in.
fligé à l'Empereur sa première
défaite décisive dans la guerre
péninsulaire. Au cours de la
grande guerre, le Portugal a en-
voyé deux divisions sur le front
occidental et 70,000 hommes sur
les divers fronts d’Afrique pour
aider son alliée.
Au début de la guerre actuel-

le, le premier ministre Salazar a
déclaré que son pays resterait
neutre tout en réaffirmant sa
fidélité à l'alliance anglaise.
Comme la Grande-Bretagne n'a
pas demandé d'aide au Portugal,
ce dernier n’était pas tenu de
déclarer la guerre, L'opinion
publique a approuvé cette attitu-
de. Le Portugal n’est pas une
démocratie. Le Dr. Salazar est
un dictateur qui n’a guère de
tendances fascistes. C’est avant
tout un génie financier qui a ap-
porté la stabilité à la politique
et à l’économie portugaises après

iste donc au Portugal que peu
d’affinité idéologique avec les
puissances de l’Axe, il existe mê-
me du point de vue religieux de
l’hostilité pour le néo-paganisme
de Hitler dont le cardinal Care-
jeira a publiquement dénoncé la
politique d'agression.

Les voies de la neutralité n’ont
pas toujours été faciles. En jan-
vier le correspondant du ‘‘Ti-
mes’’ de Londres à Lisbonne a
été expulsé pour avoir affirmé que
les agents allemands étaient actifs
au Portugal, mais en février on
a promptement arrêté six avia-
teurs alemends d’un avion de
‘bombardement qui avait atterri
sur le sol portugais. Le Portu-
gal ne saurait se permettre de
{rompre avec la Grande-Bretagne
parce que le commerce anglais a
trop d'importance pour lui. L'em-
pire considérable du Portugal et
ses communications avec cet em-
pire dépendent pour leur sécuri-
té de la marine anglaise, Il est
vrai que le blocus a durement at
teint ce commerce,colonia] car la
Grande-Bretagne n’accorde pas
trop volontiers de certificats de
navigations aux cargaisons des
colonies portugaises qui pour-
raient éventuellement tomber
entre des ‘mains ennemies, mais
la situation du Portugal est beau-
coup meilleure que celle de sa
voisine réduite à la famille, 1'Es-
pagne.
Le Portugal doit cependant

compter également avec l’Axe
car l'Espagne est une alliée non-
belligérante de 1’Allemagne et
l’Italie Contre l'Espagne, au-
cune défense du Portugal n’est
possible. Son armée active de
35,000 en temps de paix ne pour-
rait opposer aucune résistance
aux forces mécanisées qui péné-
treraient par les longues vallées
jusqu'aux villes de la côte en
moins de vingt-quatre heures. La
Gestapo est depuis longtemps ac-
tive à Lisbonne et quelques-uns
des 180,000 touristes de l'Espa-
gne ont commencé depuis quel-
que temps à s'intéresser aux pay-
sages portugais La frontière
du Portugal se trouve aux Pyré-
nées : le ‘sort du Portugal est in-
dissolublement lié A celui de 1'Es-
pagne. C'est pourquoi la poli

 

 des années de désordre. I] n’ex. tique étrangère portugaise, de-
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puis la chute de la France, a con-
sisté à soutenir vigoureusement
tous les éléments qui en Espa-
gne sont opposés à la collabora-
tion avec les nazis. La straté.
gie de l’Axe, qui a poussé les
Phalangistes espagnols à récla-
mer pour l'Espagne toute la pé-
ninsule, visait à obtenir une vic-
toire sur le Portugal sans effu-
sion de sang allemand. On re-
connaît généralement au Dr. Sa.
lazar le mérite d’avoir dévancé
Hitler en octobre dernier avant
l’entrevue du chancelier alle-
mand avec le général Franco à
Saint-Sébastien. On croit que
Salazar a rencontré Franco et é-
tabli un front commun, déjouant
ainsi la manoeuvre nazie de dres-
ser les deux pays l’un contre
l’autre.
L'importance stratégique du

Portugal dépend pour une bon-
ne part de son empire, Les
grandes colonies africaines d’An-
gola et de Mozambique sont é-
troitement liées à l’Union sud-a-
fricaine et entourées de territoi-
res anglais, belges libres et fran-
çais libres. En Extréme-Orient
le Portugal partage avec les Hol-
lais la petite île de Timor, et le
Japon qui a les yeux sur les In-
des hollandaises a commencé des
envolées d'essai en vue de l’éta-
blissement d’une ligne aérienne
transéquatoriale de Tokyo au
Timor portugais, Tout juste
au large de la côte de l’Afrique
occidentale française se trouvent
Îles les portugaises du Cap-Vert
qui dominent les approches du
port stratégique de Dakar. Plus
importantes encore sont les Aço-
res, à 900 milles du Portugal sur
la ligne directe entre Lisbonne
et Washington, la terre d’Euro.
pe la plus rapprochée de l’Amé-
rique. Entre les mains des Al-
lemands, les Açores, qui se suffi-
sent en eau et en vivres et qui
possèdent de bons ports et de
bons aéroports, pourraient joner
un rôle dangereux dans la guer-
re contre les routes maritimes an-
glaises qui passent par le cap de
Bonne-Espérance ou se dirigent
vers les réserves de pétrole du
Vénézuéla. Les Açores ne sont
qu’à 2,132 milles des Etats-Unis
tandis que Hawaii, la principale
base navale américaine du Paci-
fique, se trouve à 2,280 milles.
La patrouille navale des Etats-
Unis s’étend probablement à
l'heure actuelle presque jus-
qu’aux Açores. C’est pourquoi
le sénateur Pepper a suggéré,
non sans motifs, que les Etats-
Unis occupent ces îles. Il est
venu de Lisbonne un rapport à
l'effet que dans l’éventualité
d’une invasion allemande Sala-
zar transporterait son gouverne-
ment dans les Açores et deman-
derait l’appui de la marine an-
glaise.  Qu’il ait ou non pris des
mesures de ce genre, la Grande-
Bretagne — ou les Etats-Unis —
serait forcée pour la défense de
ses intérêts supérieurs de préve-
nir toute occupation allemande
de ces îles portugaises.
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Automobilistes

   

     
 

 

  

 

Plus de treize cents Canadiens
heureux et bien portants per-
dront la vie dans les accidents
de route au Canada dans les pro-
chains douze mois, Les statis-
tiques révèlent que les accidents
sur nos grand’routes occasion-
nent chaque année autant de
morts que la destruction entière
d’une petite ville.

D'après les chiffres établis
par le département de la police,
division de Ja circulation dans
un centre populeux du Canada,
la plupart des accidents se pro-
duisent entre cinq et six heures

ducteurs de 22 à 29 ans causent
les accidents plus sérieux et les
pertes de vie plus nombreuses,
La majorité des accidents résul-
te des collisions entre une voitu-
re et un piéton et des abordages
entre deux autos, que le condue-
teur poursuive une course droite
ou exécute à gauche. Si le conduc-
teur est en faute, il conduit or-
dinairement trop vite dans les
circonstances, bien qu’il ne dé-
passe pas nécessairement les li-
mites de vitesse règlementaires.
Sur dix personnes qui per-

dront la vie dans les accidents
de route au cours de l’année pro-
chaine, on comptera huit piétons.
Parmi ces derniers, la majorité
est formée de ceux qui traver-
sent la chaussée entre deux in-
terseetions ou qui s’avancent der-
rière un véhicule stationné.
Parmi les morts, 30% des vic-

times ont passé 69 ans et l’âge
moyen est de 49 ans. De ces sta-
tistiques, on peut tirer une leçon. 

 

  

 p.m., sur un pavé see, par un
temps clair. Les conducteurs! UN GARAGISTE TEMOIN
âgés de 30 à 49 ans sont respon- DU PROGRES
sables du plus grand nombre
d'accidents; par contre, les con-| George Harry Gray depuis
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de faire plus attention, recom-
mande un directeur de la police;
en effet, une personne âgée ne
réagit pas aussi promptement
qu’une jeune et ne peut se mou-
voir aussi rapidement en aper-
cevant le danger, Enfin, ces
vieilles gens ne réalisent pas
quelle distance parcourt une voi-
ture en quelques secondes’.
Le samedi, la journée la plus

dangereuse de la semaine, il se
produit deux fois plus «d'’acci-
lents que le dimanche, la jour-
née la plus sûre en dépit d’un
nombre excessif de promeneurs.
D’après les statistiques de la po-
lice, vendredi est la journée la
plus dangereuse après samedi.

CANTINES OANADIENNES
SUR ROUES

Nos soldats en Angleterre bé-
néficieront de tout le confort
qu’offrent cinq cantines mobiles,
conçues et construites au Cana-
da, et achetées par les Chevaliers

se de cette guerre.’

meer ——

au cours de cette guerre.

 
Ces artilleurs sont en train de mettre en place unnouveau canon à la pièce antiaérienne dont ils

sont chargés. Les équipes de la D, C. À. britannique ont'déjà descendu de nombreux appareils allemand,

 

 

lons étaient inconnus. La voi-
ture aujourd'hui semblerait mi-
raculeuse aux yeux des automo-
bilistes de ce temps, selon M.
Gray.

NOS OFFICIERS A L'ECOLE

General Motors of Canada a
entreris de donner des cours a-
vancés aux officiers et sergents-
instructeurs de l’Armée canadien-
ne (active), afin d’enseigner à
ces derniers l’entretien et la ré-
paration des véhicules motorisés
de l’armée. Pendant toute Ia
durée de la guerre, on accordera
des diplômes à des groupes de
vingt officiers après un cours de
trois semaines, ce qui ajoute au
programme déjà impressionnant
entrepris par G — M dansl’ef-
fort de guerre. Les cours ont
lieux à Oshawa, où sont situés
les bureaux et les usines de Ge-
neral Motors of Canada.
“Le but de ces cours, explique

M. G.-R, McTavish, directeur des
pièces et du service à la General
Motors, est d'enseigner la tech-
nique moderne sur les divers ty-
pes de véhicules ‘motorisés aux
officiers de l'armée canadienne
active, qui doivent veiller à l’en-
tretien et à la réparation des vé-
hicules militaires et de contri-
buer ainsi à la poursuite heureu-

General Motors, Oshawa,
par MacLaren Advertising
Company Limited, 19 mai,
1041,

Encouragez Nos annonceurs  de Colomb. Montées sur des

Ventes publiques de
porcs d'élevage

Elles auront lieu à Plessisville et

à St-Hyacinthe, sous les auspi-
ces de la Société des Eleveurs

de Porcs de la province de

Québec. — Les 2 juillet et 12
août prochains,

Fortsatisfaite des résultats ob-
tenus lors de la première vente
publique de pore de race
qu’organisait la Société des Ele-
veurs de Pores de la province de
Québec, l’été dernier, à Plessis-
ville, cette société a décidé de te-
nir deux ventes
cour de la présente saison,
La premiére vente aura lieu le

2 juillet, à Plessisville et la se-

pure

analogues au

conde, le 12 août, à St-Hyaein-
the,
On réunira à ces deux endroits

des sujets d'élevage des deux
sexes provenant des meilleures
porcheries du Québee, dont ply.
sieurs issus de parents qualifiés
à l'enregistrement supérieur,
Ces ventes fournissent une su-

perbe occasion aux cercles agri.
coles, aux cercles d'éleveurs,
aux sociétés d’Agriculture ainsi
qu'aux  cultivateurs en général,
de trouver, à prix raisonnables,
les sujets qualifiés dont ils ont
besoins pour améliorer ou régi-
nérer les troupeaux porçins,
Tous les cultivateurs sont ins-

tamment invités à ces ventes,
Bientôt, le secrétariat de la So-
viété des Eleveurs de Porcs du
Québec sera en état d'adresser
dux personnes intéressées le eca-
talogue des animaux qui seront
mis en vente. Des détails supplé-
mentaires relatifs à ces deux é-
vénements agricoles serant com-
muniqués prochainement. 
 

 

ALLER ET RETOUR DE NICOLET A

MONTREAL $2-5°
DEPART, SAMEDI, 21-JUIN, par tous les trains.
RETOUR jusqu'au Lundi 23 JUIN, par tous les trains.

NOTE:plus taxe fédérale
 

Voitures ordinaires. Tarifs réduits de plusieurs autres endroits.
Pour renseignemerlts, consultez: M, Charron, agent du C. N. R.
 

châssis Chevrolet de deux ton-
 

 

nes, ces cantines sont compac-
tes et contiennent tout l’équipe-
ment d'un magasin roulant —
comptoirs d’étalage, casier pos-
tal, tiroirs à cigarettes, caisse-en-
registreuse, tablettes de maga-
sin, ventilateur, poêle de cuisine
et réchauds pour thé et café. En-
fin, les accessoires d'urgence
comprennent deux civières, une
tente et des extineteurs chimi-
ques.

UNE ANTIQUITE ROULANTE

Une des plus vieilles automo-
biles connues — une Oldsmobile
1900 — est encore en usage ré-
gulier au Canada. Bien que les
automobiles aient passé du stage
des boghies mécanisés à celui
d’un moyen de transport luxueux
et universel, Harry Anderson
conduit encore sa voiture ‘‘sans
chevaux’ dans les rues du villa-
ge Wyoming, en Ontario. Un
moteur d’un cylindre propulse
cette voiture que l’on dirige à
l’aide d’un gouvernail au lieu
d’un volant.

1912 dirige avec suceès un gara-
ge à London, Ontario, de sorte
qu’il est aujourd’hui l’un des
plus anciens mécaniciens du Do-
minion. Au cours de 1912, il
donna ses services à deux auto-
mobiles seulement, mais il répa-
ra des machines agricoles, aigui-
sa et trempa des pioches, fabri-
qua des ciseaux et des poinçons,

Il fallait alors plus d’une jour-
née pour exécuter un travail ae-
compli aujourd’hui en deux heu-
res, Au lieu d’un outillage de
réparation ‘moderne et complet,
il utilisait des varins manuels et
des clés à écrous.
Ce n’est pas avant 1920 que ce

garagiste vendit assez d'essence
pour utiliser les bidons de cinq
gallons, qu'il achetait alors par
trois ou quatre à la fois. Bien
que les pneus aient porté une
garantie de 5,000 milles, ils é-
taient souvent usés jusqu’à la
toile après 60 milles. Les pneus
massifs n'étaient pas rares, mais
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© Canada s'Apprête à accuelilir
cette année un grand nombre

de visiteurs américains et il s’at-
tend de plus à ce qu’une foule de
ses propres citoyens voyagent à
l'intérieur de ses frontières durant
leurs vacances, Nous connaîtrons
donc une saison d'été très active
dans le domaine touristique, car
nous avons chez nous des attrac-
tions plttoresques d'un intérêt
vraiment exceptionnel, L’échange
monétaire, favorable à nos voisins
du sud, sera un autre facteur qui
incitera ces derniers à venir au
Canada au cours de la présente
belle saison.
Un voyage sur l'eau, qui jouit

l'une popularité croissant®au Ca-  ‘Demandez aux personnes âgées

 

les pneus ballons et super-bal-
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A bord des vapeurs du C.P.R,, sur les Grands Lacs.

nada, est la croisière des Grands
Lacs, depuls Port McNicoll, au
fond du lac Huron, à Fort Wil-
llam, à la tête du lac Supérieur,
Le service des passagers entre ces
deux ports est assuré par trois
excellents vapeurs appartenant à
la compagnie du Pacifique Cana-
dien: le “Keewatin” et l'Assini-
bola”, 3,880 tonnes de jauge et vi-
tesse de 15 noeuds, et le “Mani-
toba”, 2,616 tonnes. Les deux pre-
miers font la navette durant ja
saison entière entré Port McNicoll
et Fort William, tandis que le
“Manitoba” relie Owen Sound à
Fort Willlam en passant au nord
de l'île Manitoulin.
Le voyage aller et retour effec-

tuépar les vapeurs “Keewatin” et “Assiniboia” prend exactement
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quatre jours et une nuit; la dis-
tance parcourue est de 1084 milles.
On peut dire que c’est une croi-
sière océanique en miniature.
La croisière des Grands Lacs se

recommande tout particulièrement
aux gens de la province de Québec
parce qu'elle est 3 leur immédiate

portée: de Montréal, on se rend
en une nuit à Toronto où l’on
prend le train qui conduit jusqu'à
l’embarcadère, à Port MeNicoll.
C’est là que le vapeur prend les
Passagers pour les conduire jus-
qu'à Fort William. Nombre de
gens qui se rendent dans l'Ouest
Canadien empruntent aussi la
route des Grands Lacs, soit À
l'aller soit au retour, afin de rom-

pre la monotonie d'une trop lon-
Bue randonnée en chemin de fer.


